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On a r e ç u , par une voie p a r t i c u l i è r e , des nou-

velles de T h o m . Cet te place n'est pas formel lement as-

siégée. Les R u s s e s , qui manquent d 'ar t i l ler ie et de 

beaucoup d'autres objets nécessaires pour fa ire un siège, 

avo ient e s s a y é , par de vaines menaces , d 'engager le 

général-commandant à évacuer la place. C e fut le lieu-

tenant-général T c h a p l i î z , q u i , J e S f é v r i e r , fît cette 

t e n t a t i v e ; elle reçut la réponse qu'el le mér i to i t . D e -

puis ce t e m p s , la garnison fait de fréquentes sorties . 

te 3 i mars. 

On dit qne les biens de l 'ordre d e Malte qui se trou-

vent dans Jes E t a t s autrichiens , et dont le gouverne-

ment n'a pas encore d i sposé , vont être remis à l 'ordre 

T e u t o n i q u e , qui doit recevoir plus d 'étendue dans les 

pays héreditaites. Tous les bail l iages devenus vacans de-

puis la nomination du dernier g rand-maî t re , seront mis 

en élection chapitra i? . 

S A X E 

Tcrgau j 28 mars. 

L a journée d 'hier a été très heureuse pour nous. Des 

troupes saxonnes sont venues renforcér notre garnison , 

et elles ont été reçues avec tous les honneurs mil itai-

res ; les officiers ont dine chez le gouverneur avec les 

autorités c ivi les et ecclesiastiques. L a santé du roi a 

été portée avec enthousiasme. 

Des frontières de la Saxe, 30 mars. 

L ' u n i v e r s i t é de "Wittemberg est entièrement dis-

s o u t e ; les étudians en sont p a r t i s , et Ja plupart des 

professeurs ont également qui t té la v i l le , qui a é té 

bien fort i f iée. E l l e sert de place d ' a r m e s , et i l sera f a -

cile de dcboucher de cette v i l l e lorsque l ' a rmce fran-

çaise voudra reprendre l 'o f fensive . 

R O Y A U M E D E B A V I E R E . 

Ratisbonne, 2 avril. 

L L . M M . le roi et la reine de Saxe ont daigne re.-

cevoir h i e r , à m i d i , les hommages des principales au-

tor i tés c iv i les , mil i ta ires et ecclésiastiques , ainsi que les 

officiers de la garde nationale de la 3.e classe. L L . M M . 

se sont entretenues avec la plus grande bonté avec les 

membres de cas différentes autorités . 

( Gaz., de Ratisbonne. ) 

• W U R T E M B E R G . 

Mtilbronn , le i.er avril. 

L e roi est ar r ivé ce matin de Freudenthal , et s'est 

rendu sur-lè-champ dans les environs de Neckersulm , 

pour y passer la revue de la brigade de D o r i n g , com-

posée des régimens d ' i n f a n t e r i ^ de ligne n . ° i . Pr ince 

Paul , et n . ° 2. Duc Gui l l aur r* . 

Ces deux régimens manoeuvrerent ensuite devant 

S . M . L e roi revint oiner ici , et part i t après le uîner 

pour S tut tgard . 
G R A N D D U C H E D E B A D E . 

Rastadt , 3 avril. 

S. A . I. le grand-duc de W u r t z b o u r g a d onhé, le 

28 mars , une féte aux généraux et officiers supérieurs 

f rançais qui se t rouvent dans sa résidence. 

V P O E S I E S I L L Y R I E N N E S . 3.« article. 

J ' a i dit que l 'opposition de la phrase poetique et la ré-
pétition contrastée de l 'expression ou de la figure étoit un 
des artifices les plus communs du poète illyrien , et l 'on a 
pu en conclure qu'il n 'y a rien qui ressemble plus à l 'en-
fance d'un art que sa décadence. J e ne vois que cette di f fé-
rence entre le poète primitif et celui des littératures extrê-
mement raffinées , que l'un obéit à l 'impulsion d'une sen-
sibilité naturelle et pour ainsi dire enfantine qui s'amuse 
du choc des idées et des i m a g e s , et que l 'autre faligué de 
l'éternelle beauté des sentimens simples les tourmente pour 
les renouveler. Il seioit peut-être h a r d i , mais il seroit 
t ré i -veai de dire que le bon sens est l'âge adulte des arts. 

Le début du Pisms que j ' a i promis de fa i re oonnaitre 
donnera une idée de ce procédé Je le traduis en pentamè-
tres b lancs , quoique.les vers blancs »oient en général d 'uû 

fort mauvais genre de versification , mais pareeque j e ne 
connois point dans ma langue de rithme plus analogue à 
celui que j'essaie de représenter. 

Quelle blancheur dans les vertes forêts? 
Est-ce la neige ou la plume du cigne? 
Mais aujourd'hui les neiges sont fondues ; 
Hais aujourd'hui le cigne s'est enfui . 
Du brave Asan c'est ia tente guerriere. 
I l y gémit , mortéllement blessé. 

- r. • » • • 
Voila le début d'un poète , presque tout s a u v a g e , qui 

ne sait pas faire contraster dans des vers sonores et reten* 
tissans l'or d'Ophir et l ' y v o i r e de Melinde , et les diamans 
de Golconde et la pourpre de Tyr , pareequ'il lui manque 
l 'érudition de la géographie et surtout cello du l u x e ; mais 
vous voyez qu'il n'entend pas tnal cette petite combinai-
$0ni des vers modernes dont je parlws tout à l 'hsure, et 



— Il f i tiri guativi trombare «le promotions dans 

Vaimée bavaro i se . 

S . M . le roi de B a v i e r e a j é l M dhevâlier de 

B r a y , qui a servi avec Beaucoup de dist inct ion dans 

la partie d ip lomat ique j et rempl i les fonctions d'ambassa-

deur bavaro is auprès de plusieurs cours ,5" la" d i g n i t é 'de. 

comte . 
G R A N D - D U C H E D E B E R G . 

Dusseldorf, i.er avril. 

L e 2,3 mars , S- E x c . M. le commissaire Impérial 

a fait aux mag i s t ra t s et aux mil i ta ires la distribution 

des décorations que S . M . leur a accordées par décret 

du 25 f évr ie r . ' 

S. M. a promu M . le général de brigade Damas 

au grade de général dè d iv i s ion . 

G R A N D - D U C H É D E F R A N C F O R T . 

Francfort, 4 avrih 

S. E,xc. M . le . duc de T r é v i s e donnera aujourd'hui 

un grand b a l , auquel sont inv i tés les principales auto-

rités de la ville , M M . Jes o f tc iers de son é la t -major 

et beaucoup d'autres personnes de dist inction. 

R O Y A U M E D E W E S T P H A L I È . 

Cassel, le 4 avril. 

S . M . a été ce matin à G o e t t i n g u e , où se t rouve 

Ja division commandée par le général comte de H a m -

merstein , premier aide-de-c^mp du roi , et qui est com-

posée d'une brigade d ' in fanter ie et d'une brigade de ca-

v a l e r i e , avec leur a r t i l l e r i e . 

A p r è s avoir inspecté ces t r o u p e s , qu'el le a trou-

lées^dans le meil leur ordre et pleines d 'ardeur , S . M . 

a v is i té l ' U n i v e r s i t é , où elle a ordonné quelques, tra-

vaux nécessaires à la pcpspér.ité de ce bel établ issement. 
S. M- «Vsi ctMuue remise ta, îuuxe pour t jassel , 

I N T É R I E U R . 
N 

E M P I R E F R A N Ç A I S, 

Taris , H 1 2 . avril. 

Par décret impér ia l rendu au palais de l ' E l y s é e -

N a p o con , le 3 avr i l présent mois , sont nommés g r a n d -

«jroix de l 'ordre impér ia l de 1a réùnion :. 

L e comte de Sussy ^ ministre chr commerce ; fc c o m -

te Rœderer ,J ministre secrét^ire-d'ctat du grand-duché 

j-<fe ^ e r ^ , lé c ont te de EfeghauM 'de S a i n t - J e a n - d ' A n g e -

Iy m i n - s t r e ' ^ é t a t ; lé comte Defermon / m i n i s t r e d'e'^ 
t a t ' J . e c o m t e B o u ï a / » président «le la section de lé-

g isTat fòt ' I f ù conseil d ' é t a t ; le comte Muraire , 

l'un des conseillers d ' é t a t , premier président de la cour 

de c a s s a t i o n ; le comte Gassendi conseiller d'état , le 

comte L a f o r e s t , conseiller d ' é t a t , ambassadeur en E s -

pagne ; le prince A Ï d o b r a n d i n i , premier écuyer de l ' I m -

pératrice i le comte H u l l i n général de d i v i s i o n ; Je com-

te B e l l i a r d , générai de d iv i s ion , colonel-généra l des 

c u i r a s s i e r s , le comte O r n a n o , général de d iv i s ion» 

le baron Latour -Matbourg , général de d iv i s ion ; le com-

t e L e f e v r e - d e s - N o u e t t e s , general de division , colo-

nel commandant des chasseurs de là garde; lé comte G a -

zan , général dè divis ion ; le comte C o m p a n s , général 

dè d i v i s i o n ; le comte Mol i tor , gériéral de d i v i s i o n ; le 

comte B o n n e t , général de di vision , le baron Pernèt ty i 

général de divis ion ; lfe baron Dulauloy , général de div i -

sion ; le comte Soi.ha m , généra l de division c o m m a n -

dant en chef l ' a rmée de Cata logne ; le baron R o g u e t , gé-

néral de d i v i s i o n ; le comte R e i l l e , général de divis ion , 

commandant en chef l ' a rmée de P o r t u g a l ; le comte de 

L o b a n , l 'un des a ides-de-camp de Sa M a j e s t é , gé-

néral de d i v i s i o n , Je duc dè P a d o u é , généra l de di-

vision ; le comte Maurice M a t h i e u , général de di-

vision ; Je baron Har ispe , g tnéra l de division , l é 

baron Gerard , general de d i v i s i o n ; le comte Chas* 

séloup , général de d i v i s i o n , con-,mandant une div i -

sion du i . e r corps de la grande - armee , Je Car-

dinal Maury , archevêque de P a r i s ; l e comte de B a r -

rai , a rchevêque de Tbur 5 ] e baron Duvoisin , e'vè-

que de N a n t e s ; le comte de P e l u z e , s é n a t e u r ; Je com-

te Sa int -VaJ J i e r , sénateur ; Je comte Garnier , sénateur j 

le comte L a p l a c e , sénateur; le c o m t e C h a p t a l , sénateur ; 

ie comte Cl< nvent de R i s , préteur du sénat; le comte Ber-

i h o l e t , s é n a t e u r , le comte L a g r a n g e , sénateur ; le com-

te A b r i a l , sénateur; le comte de Nico la i l'un des cham-

bellans de S . M . ,, ministre plénipotent ia ire près la. 

^u ' i l auroit eu.ash-ež d'esprit pour se p^ss^x de génie , s ' it 
n 'étoit pas né dans dés. circonstance < où à force da gérçifh 
l ' o n pouvait se passer d'esgrit,. 

L'histoire d'Asan est très simple et très touchante. I l a 
été blessé à la guerre, et il est visité dans ses tentes par sa 
mère et par sa soeur. Sa femme n'a point accompagné cel-
les-ci par t ine raison qui peut nous paroitre s ingul ière , 
mais qui est fondée sur des usages antiques, particulière-
ment chez Tes niorlaques dont Tés femmes sont assujeties à 
une obéissance p'us servile qu'en aucun autre p a y s , et ne 
pén trsnt jamais dans l'appartement du'chef saris y être appe-
l l e s . Cette simple circonstance transporte déjà l'auditeur au 

t temps des moeurs homériques ; elle lui rappelle Esther 
tremblante au pied du trône d'Assuerus dont aucun mor-
tel n'ose tenter l 'accès, et attendant que le roi la frappe o n 
«igne de grâce d'un coup de son sceptre d'dr. 

A san toutefois, moins satisfait de la chaste raTetfue |da 

son épouse qu 'a f f l igé d» l ' insensibilité apparente qu'elle te'-
moigne , lui adresse la formule ordinaire de répudiation, 

Ne m'attends plus ni dans ma maison blanchi;, 
Ni dans ma cour ni parmi mes parens , 

et il l 'abandonne â ses regrets, L a peinture du désespoir 
de cette infortunée est pleine de naturel et de force ; elle 
p-resente même quelques traits qui s'élèvent jusqu'au subli-
nre. Un j o u r , par exemple, le bruit d'un char se fait e n -
tendre au devant de la maison du guerrier,- la femme d ' A -
sàn qui croit que son mari est de rétour cherche à lui ca-

; cher son v i s a g e , elle court dans les degrés de la tour pour 
en gagner le sommet, et ses f i l l es , effrayées de l ' excès de 
sa douleur, la poursuivent en cr iant : 

V a s , ne fuis point. Ce n'est pas notre père . 
Voila un de ces rapprochement qui constituent vérita-

blement le poète i, pareeque l'effet n ' en résulte pas d \ u vain 
cliquetis de mota , , mais qu'il sert d'un sentiment, 



coufr de B à d e ; 1* comte Roger D u c ô S , sénatetfr ; îe duc 

a - Plais-arice * général de d fvte io* , l 'un des aidés- cfé-

camp de S. M . ; le t o n i t e L è m à r o l S , gênéfcU'dé di^r* 

sieft j l'Un des aldts-de^camp de Sr. MV > le corhte 1 de Mis-

s i e s s y , v ice-amiral j le tératM E m é r t au , Vice-rftfHral. 

j — Par im i t r f re décret i m p é n a l , daté du p a l a i s d ë 

J 'E lysee-Na-poléo«, le 7 avr i l c o u r a n t , le v ice ao ï i ra l 

Emer iau est n o m m é grand - off icier de l 'empire ihspe-

ctei i f -géneral de« côtes de la L i g u r i e ; et le v ice-amiral 

Vérbuc l grand officier de l 'eff ipirè inspécteUr-géhéral des 

côtes dé la tder- do- N w d . 

i ' Des lettrés-patentes de S . M . autorisent M . 

George-Henri H w l , nt? k ' ^ ô r m s (Mont-Tór inere ) , 

âge de 36 a n s , demeurant à F ranc for t - sur - l e -Mein , de 

se fa ire natural iser su je t de S. A. R . le grand-duc de 

Francfort ; 2 ; ° M . M a r i e - H e r m a n n - E u s è b e Laudenberg, 

ni à Su Iznhatt ( H a u t K h i n ) , âgé de 5 8 ans, demeurant en 

Brisgau , de se fa ire na tura l i se r sujet de S. A . R . le 

grand-duc de B a d e ; 3 . " M . Jean-Bapt is te S a u v i n e t , né 

à Bayonne (Basses-Pyrénées) , âge de 33 a n s , officier au 

ministère du secrétaire d'état de S . M . le roi d 'Espagne , 

de rester au serv ice de Sadite M a j e s t é ; 4 . 0 M . S imon-

Charles Joseph D o l m a i r r e de Provenchères , né à N a n -

cy (Meurthe) , âge de 50 ans-, l ieutenant-général en 

A u t r i c h e , de rester au serv ice de S. M . l 'empereur d '-

Autr i che . 

— S. E x c . M . le prince de Schwarzenberg , ambas-
sadeur d ' A u t r i c h e , près S. M. l ' E m p e r e u r des Français , 
est a r r ivé a v a n t - h i . r à Paris ,* à dix heures du soi f . 

, — S . E x c . M . le comté Mollifen , ministre du f r e -
sar public , a reçu de S . M. F. la grande décoration de 
la tegion d'honneur. 

, ' --- S . M. a nommé conseil ler d 'é tat M. le baron 

Cost a z , intendant-géneral des bàt imens de la couronne. 

Brîme i.er avril. 

M . le général de brigade Oslen v ient d 'être appelé 

au commandement du. département des B o u c h e s - d u -

W e s e r . 

L 'ordre et la t ranqui l l i té sont rétablis sur le ter-
ritoire de ce département . 

Arnhtim ( Y s se l -Supér ieur ) , 4 dvrih 

Tous les conscrits f o r m a n t le contingent du dépar-

tement pour la dernier* l e v é e , sont par t i i pour joindrè 

leurs corps respectifs le i . e f de ce mois. M . le préfet > 

le conseil de r e c r u t e m e n t , M . l ' audi teur au consei l 

d ' E t a t sous-préfet les ont conduits jusqu'à l a r i v e gau-

che du R h i n , accompagnés de la musique m i l i t a i r e , e t 

d'un grand concours d'habitanv , aUx cris àèvive r Empe-

reur l. 

A u j o u r d ' h u i , les so ixante cava l ie r s volonta ires of-

ferts par le département sont part is de la même m a -

nière ; on .xlmiroit généralement la beauté des hon^mes 

et des chevaux . Nous ne comptons ni un déserteur ni 

un réfracta ire ; c'est ainsi que les habitans de la Gus l* 

dre prouvent qu' i ls savent ce qu ' i l s doivent à leur sou-

vera in et à l 'honneur. 

Paris, le 15 avril. 

S. M . x l ' E m ; i reur est part i aujourd'hui h une heu-

re du matin pour Mayence . 

Situation des armées françaises dans le nord, 

au 5 avril. 

Les nouvelles de Dantz ick étaient satisfaisantes» 
L a nombreuse garnison a f o r m é des camps en dehors. 
L ' ennemi se tenait éloigné de la place , et ne parais-
sait pas en disposition de rien tenter . Deux frégates a n -
glaises s 'étaient fa i t vo ir devant l'a place. 

A Thorn , il n 'y ava i t rien de nouveau. On y 
a v a i t mis le tems à profit pour améliorer les for t i f i -
cations. 

L 'ennemi n 'avoit que très-peu de forces devant 

Modlin ; le général DaendeJs en a profité pour fa i re 

une s o r t i e , a repoussé le corps e n n e m i , et s'est e m p a -

ré d'un gros c o n v o i , où i l y a v a i t entre autres 500 

boeufs. 

L a garnison de Z a m o s c est maîtresse du pays k 

six lieues à l a r o n d e , l 'ennemi n 'observant cette place 

qu'avec quelque cavalerie légère. 

Ce voyageur etoit le Beg P intorovich , son f ïere . Elle 
court à lui les bras étendus en lui racontant sa h o n t e ; 

De cinq enfans , moi qui l 'a rois fait père , 
S'écrie-t-flle, et elle tombe en pleurant sur son sein. Le Beg 
se tait, mais i l tire d'une bourse de soie l'écrit qui permet à 
sa soeur de se couronner pour un nouveau mari , dés qu'elle 
aura dormi sous le toit de ses pères. E l le baise donc le 
front de ses fils et les joues de ses filles; elle est prête à partir 

Quand un berceau l'appelle et la retient. 
C'est delà qu'il faut l'arracher pour la reconduire dans la 
maison natale. 

Après cette protase qui est toute aussi bonne que si Ari-
stbte lui-même en avoit fourni les régies , on s'attend bien 
que la main de la femme d'Asan sera demandée par uh 
grand nombre de prétendans. Klle se refuse en vain à 
l'honneur de devenir l 'épouse du juge d"Itnôski 1 elle ré-
pété en vain.' 

Pourquoi vouloir me donner un époux ! 
Mon pauvre coeur se rompra de douleur 
S ' i l faut revoir mes enfans orphelins. 

- r' , j i . ?7<r • .... -'. . 

L e Beg ordonne et elle obéit ; mais elle met à sa déféren-
ce une condition admirablement sentie, et telle que Virgile 
et Racine n'en auroit pas dédaigné l ' idée si el le s 'étoit 
présentée à eux dans quelque circonstance analogue : Ecris 
au juge tflmoski,, dit-elle à son f rè re , fais-lui parvenir m» 
pr iè re ; 

Lorsqu'il viendra me chercher pour épouse». 
Accompagné du peuple et des seigneurs, 
Qu'il souffre au moins que je reste vo i lée , 
Pour qu'en passant sous la maison d'As.an, 
Je me déguise aux y e u x de ma famille 
Qui me demande et qui n'a plus de mère. 

Ce voile ne la' cache pas au coeur de ses e n f a n i ^ 



L e général F r î m o n t , et le prirtce P o n i a t o w s k / 

étaient toujours dans la même position sur la P i l i ca . 

S t e t t i n , Custr in et Glogau éta ient , dans le même 

état . L ' e n n e m i paraissait avo i r des projets sur Glogau , 

dont le blocus éta i t resserré. 

L e corps ennemi q u i , le 2 7 m a r s , a passé l ' E l b e 

à W e r b e n , dont l 'arr iere-garde a été défaite le 28 par 

le général M o n t b r u n , et jetée dans la r i v i e r e , s 'éta i t 

dirigé sur Lunebourg . 

L e 26 le général Morand part i t de B r è m e , et se 

porta sur L u n e b o u r g , où il a r r iva le i . e r av r i l . L e -

habitaus, soutenus par quelque troupes légères de l 'ennes 

m i , voulurent fa ire rés i s tance ; les portes furent en-

foncées à coups de c a n o n , une t renta ine de ces rebel-

les passés par les armes , et la v i l le fût soumise. 

L e 2 , le corps ennemi qu'on supposait de 3 à 

4000 h o m m e s , i n f a n t e r i e , cavaler ie et a r t i l l e r i e , se 

présenta devant Lunebourg . L e général Morand marcha 

à sa rencontre avec sa colonne , composée de 800 sa-

xons , et 200 f r a n ç a i s , avec une trentaine de cava l ie r s 

et quatre pieces de canon. L a canonnade s 'engagea. 

L ' e n n e m i a v o i t été forcé de qui t ter plusieurs posit ions 

lorsque le général Morand fu t tué par un boulet . L e 

commandement passa à un colonel saxon. L e s troupes, 

étonnées de la perte de leur c h e f , se replièrent dans 

la v i l l e , et après s'y être defendues pendant une demi-

journée» elles capitulèrent le soir . L ' ennemi fît ainsi 

prisonniers 7 0 0 saxons e t 200 françois . Une p a r t i e des 

prisonniers ont <-té repris . 

L e l e n d e m a i n , le général Montbrun , commandant 

l 'avant-garde du corps du prince d 'Eckmiihl a r r iva à 

Lunebourg. L ' e n n e m i , instruit de son a p p r o c h e , a v a i t 

évacué la v i l le en toute hâte et repassé l 'E lbe . L e 

prince d 'Ecfcmùhl , a r r i vé le 4 » a forcé l 'ennemi à re-

t irer tous ses part is de la r ive gauche de l ' E l b e , et a 

ait occuper S tade » 

L e 5 , le général V a n d a m m e avait réuni i Brème 

les d iv i s ions S a i n t - C y r et Dufour . L e général Dumon-

çeau a v e c sa d iv i s ion était à Minden. . 

L e v ice-ro i a r e n c o n t r é , le 2 a v r i l , une division 

prussienne , en avant de Magdebourg sur la r ive droi te 

de l ' E l b e , l 'a culbutée,- l 'a poursuivie l 'espace de plu- • 

sieurs lieues , et lui a f a i t quelques centaines de pri-« 

sonniers. 

L a brigade b a v a r o i s e , qui fa i t part ie de la d iv i -

sion du général D u r u t t e , a eu , le 29 m a r s , une af fai-

re à C o l d i t z avec la cava ler ie ennemie. Cet te infante-

rie a repousse toutes les charges que l 'ennemi a tentées 

sur el le ; et lui a tué plus de 100 h o m m e s , parmi les-

quels on a reconnu un colonel et plusieurs officiers. 

L a perte des Bavaro i s n'a été que de 1 6 hommes bles-

sés. Depuis l o r s , le général Durutte a continué son 

mouvement sans être inquiété , pour se porter sur la 

Saale à Bern bourg. 

U n dctachement de cava ler ie ennemie éta i t entré 

le 5 dans Leipsicîr . 

L e duc de Bellune é ta i t en observat ion à Calbe et 

Bernbourg sur la Saa le . 

A V I S . 

L u n d i 26 avr i l , M. l le Louise Pascal v i r tuese sur 

la harpe attachée à la musique pait icul iere de S . A . I. 

la Princesse de Guasta l la , donnera un grand concert vo-

ca l et instrumentai dans la Salle de la redoute ; le Pro-

gramme annoncera les morceaux qui y seront êxecutés. 

P r i x des billets d ' e n t r é e ; z florin. On peut s'en pour-

voir d 'avance chez M. l le Pascal à l 'hôtel impér ia l . 

L A Y B A C H , D E L ' I M P R I M E R I E DU GOUVERNEMENT. 

volent à e l l e , ils l ' e n t o u r e n t , ils l 'entraînent; elle cede au 
bonheur de les revoir et de leur partager des présens ; 

A ses deux fils des cothurnes dorés , 
A leurs deux soeurs d«s voiles ondoyans ; 
Au plus petit qui dort dans le berceau , 
Sans l ' éve i l l e r , une. petite robe. 

I l seroit/ort inutile d'insister sur de pareilles beautés 
pour ceux qui sont organisés de manière à les sent i r , et 
beaucoup plus inutile d 'y insister pour ceux qui ne les 
sentent pas. Je puis me tromper, mais j e trouve que ces 
derniers traits ne le cèdent guere au fameux vers d'Andro-1 
m a q u e : 

Je ne l 'ai pas encore embrassé d'aujourd'hui. 
1 Asan , qu: a vu de loin cette scene, rappelle autour de 

lui ses enfans Indigné de l 'abandon de sa f e m m e , il leur 
défend amerement de recevoir ses caresses, et le dénouement 
du poeme est contenu en trois vers : 

A ces accens elle tombe mourante, 
Et de son corps son ame se de'robe 
Quand elle voit ses enFans s'éloigner, 

l î n 'y a point ici de ces sentimens frénétiques , de 
ces passions outrées, turbulentes, coavuls ives , qui se retrou-
vent à tout moment dans les écrivains de nos jours ; et c'est 
par là que ces fragmens se rapprochent des meilleurs mode, 
les. La douleur poétique des anciens étoit souvent de'chi' 
rante , quoiqu'elle fût toujours grave et presque immobile 
comme celle de Niobé. Quand l'Hercule d 'Eschyle a tué ses 
enfans i l se voi le et se couche sur la terre. Chez nous il 
déclameroit. Maintenant , les nations vieillies se plaignent 
de n 'avoir plus de poètes et elle oublient qu'elles n 'ont pW 
d'organes S' i l se renconîroit encore par hazard un génie créa' 
teur comme celui d'Homère , il lui manqueroit une chos« 
qu'Homère a t r o u v é e ; c'est un monde qui pût l'enten-
dre. 


